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INTRODUCTION

L’établissement de relations avec les pairs constitue une des plus importantes et des plus difficiles
tâches développementales de la  petite enfance. Ces relations ne contribuent pas seulement au
bien-être interpersonnel d’aujourd’hui et de demain, mais favorisent aussi d’autres aspects du
développement.1 Les enfants doivent faire appel à toutes leurs ressources développementales
pour établir les processus d’information sociale et de régulation des émotions qui leur permettent
d’être  socialement compétents avec leurs pairs.2 Pourtant, cette tâche développementale est très
vulnérable aux perturbations. Les perturbations dans tous les domaines développementaux (par
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exemple les domaines cognitifs et affectifs) ou les circonstances familiales difficiles (par exemple
la pauvreté, la dépression maternelle) sont susceptibles d’influencer les processus visés et
d’interférer avec le bon développement de la compétence sociale avec les pairs, et ensuite,
d’avoir un impact négatif sur la qualité des relations avec ces derniers.3 Contrairement aux
parents et à d’autres adultes qui apportent leur soutien, le fait que les pairs de l’enfant détectent
facilement les difficultés de compétence sociale chez les autres et qu’ils y réagissent en
conséquence (par le rejet, l’ignorance ou l’évitement) peut créer un cycle de relations difficiles
pour les enfants vulnérables. Le défi dans notre domaine consiste à comprendre les forces
diverses et complexes qui influencent les compétences sociales avec les pairs et à utiliser ces
connaissances pour développer des programmes d’intervention et de prévention appropriés.

Tous les auteurs des articles traitant des relations entre pairs ont présenté des perspectives
importantes sur cette question. Manz et McWayne se concentrent sur les problèmes particuliers
des enfants issus de familles à faibles revenus; Bierman et Erath nous informent sur différents
modèles de programmes visant à favoriser le développement socio-affectif et Odom examine les
défis particuliers des jeunes enfants aux prises avec des déficiences. Pris ensemble, ces articles
constituent un résumé sérieux et très actuel des relations entre pairs chez les jeunes enfants, et
encouragent les spécialistes du domaine à s’intéresser à ce problème complexe.

Recherche et conclusions

Dans leur article sur les interventions visant à améliorer les relations entre les pairs chez les
enfants issus de familles à faibles revenus, Manz et McWayne avancent un argument irréfutable
sommant d’accorder une grande priorité à ce domaine du développement. Elles précisent aussi 
avec justesse les échecs de plusieurs efforts d’intervention, d’orientation didactique ou plus
cognitive, à produire les effets désirés. Elles mentionnent notamment que l’amélioration des
habiletés sociales n’a pu être reproduite dans des contextes différents et plus naturels.

Manz et McWayne suggèrent qu’on peut améliorer la situation de plusieurs enfants d’âge
préscolaire de familles à faibles revenus en créant des interventions plus sensibilisées au contexte
culturel et aux buts de ces enfants. C’est un fait important, rarement pris en considération dans
ce domaine. Elles suggèrent aussi une combinaison de partenariats entre des individus clés (par
exemple les parents) afin de créer des approches d’intervention culturellement significatives. Le
recours judicieux aux enfants ayant davantage d’habiletés peut aussi être valable. Leur
suggestion d’inclure les familles est importante, surtout étant donné les connaissances
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croissantes sur les liens entre la famille et les pairs.4 Les premiers résultats soutiennent leur
position.

Cependant, quand les interventions incluant des pairs ayant plus d’habiletés sociales se déroulent
dans des contextes naturels, il faut faire en sorte de ne pas créer une relation artificielle entre les
enfants, qui pourrait être incompatible avec la nature égalitaire des relations entre les pairs.5,6 De
plus, pour ajouter à  cette approche, il est important de prendre en considération les besoins de
ces jeunes enfants de familles à faibles revenus dans le cadre d’un contexte développemental et
écologique plus large. Les groupes de caractéristiques familiales peuvent augmenter le risque de
manque de relations entre les pairs en créant des stresseurs non essentiels au développement
dans ce domaine.3 Des évaluations critiques peuvent identifier ces stresseurs et conduire au
développement d’interventions complètes auprès des familles, de la communauté et des enfants.

L’article de Bierman et Erath encourage ce domaine d’emploi à penser sommairement aux
programmes visant à promouvoir le développement socio-affectif des enfants d’âge préscolaire.
Les auteurs font une distinction importante entre les programmes universels destinés à tous les
enfants qui visent à promouvoir les compétences socio-affectives et ceux qui sont destinés aux
enfants à risque ou à ceux qui manifestent déjà des problèmes de cet ordre. Les programmes
universels et ceux qui ciblent les enfants à risque de problèmes socio-affectifs sont de nature
préventive, alors que ceux qui sont centrés sur les enfants manifestant déjà des problèmes de
relations avec leurs pairs sont mieux conçus dans le cadre d’une intervention précoce. Il est clair
que cette suggestion organisationnelle significative présente un défi majeur pour nos services
éducatifs et pour ceux qui y sont reliés. Les coûts et les avantages de la mise en place des
programmes universels doivent être analysés, et les facteurs de risque doivent être
soigneusement déterminés, à la fois sur les plans culturel et développemental.7

Comme le précisent ces auteurs, de nombreuses questions de recherche qui pourraient  informer
la pratique clinique et éducative restent sans réponse. Des recherches importantes en ce qui
concerne l’intervention sur l’agressivité et sur le rejet par les pairs ont été effectuées,8 mais on a
grandement besoin d’essais cliniques aléatoires supplémentaires, surtout pour les interventions
préventives axées sur de jeunes enfants.9 C’est aussi vrai pour les enfants dont les problèmes de
compétence avec les pairs sont moins apparents, tels les enfants au caractère renfermé d’âge
préscolaire. Encore une fois, les questions clés touchent la généralisation des résultats et
l’importance de programmes complets, y compris ceux qui incluent les parents.
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L’article d’Odom nous oriente sérieusement vers les nombreux problèmes des enfants aux prises
avec des handicaps lorsqu’il s’agit de développer les habiletés et les compétences sociales
appropriées et de bâtir des amitiés. Une des remarques importantes de cet auteur est que dans
notre domaine, il est essentiel de reconnaître l’immense diversité de ce groupe d’enfants pour
lesquels on a identifié des déficiences. Afin de comprendre cette variabilité, il faut porter attention
aux programmes centrés sur des sous-groupes d’enfants soigneusement identifiés. Pourtant,
l’absence d’essais cliniques aléatoires pour ces sous-groupes et les limites inhérentes aux
modèles de recherche à sujet unique dans ce domaine rendent difficile d’établir, pour l’instant,
des conclusions relatives à l’efficacité de cette recherche. Néanmoins, comme l’indique Odom, il y
a de nombreux résultats encourageants. L’auteur suggère aussi que les interventions visant à
promouvoir les compétences avec les pairs et à soutenir les amitiés se déroulent mieux dans le
cadre de programmes inclusifs. C’est logique d’un point de vue philosophique, et cela reflète aussi
le fait que les enfants qui se développent normalement sont capables de stimuler un niveau plus
élevé d’interaction sociale chez les enfants ayant des handicaps.10 Cependant, l’amélioration des
compétences sociales reliées aux pairs chez ces jeunes enfants aux prises avec des déficiences
(contrairement à l’augmentation de leurs niveaux d’interaction sociale) a aussi été plus difficile à
atteindre.

Une orientation développementale et écologique plus large pourrait bien être nécessaire pour le
nombre important d’enfants aux prises avec des déficiences et qui connaissent des problèmes de
compétence avec les pairs. Une base de connaissances tirées de la science développementale du
développement normatif et de la science développementale du risque et de la déficience existe
désormais et permet des essais cliniques aléatoires significatifs pour des sous-groupes d’enfants
ayant des déficiences. Les données préliminaires suggèrent qu’une telle approche est faisable et
valable.11

Implications pour le développement et pour les services

Les auteurs de ces trois articles sur les relations des enfants avec les pairs ont accompli un travail
magistral en mettant en lumière l’importance de ce domaine du développement dans les vies des
enfants, les nombreux problèmes rencontrés par les jeunes enfants dans le développement de
compétences qui leur permettent d’établir des relations significatives avec leurs pairs, et les
perspectives de conception et de mise sur pied de programmes efficaces de prévention et
d’intervention. Cette prise de conscience clarifie très bien le fait que notre domaine doit consacrer
beaucoup plus de ressources matérielles et intellectuelles à cet aspect du développement. Les
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litiges importants doivent être abordés afin de concevoir des programmes communautaires
valables du point de vue de la prévention, ainsi que des programmes plus intensifs pour ceux qui
manifestent des difficultés d’interaction avec les pairs. Les problèmes de mesures, d’identification
des enfants à risque, de devis de programmes et de mise en place sont nombreux, tout comme
les multiples problèmes pratiques et ceux qui concernent les ressources existantes afin d’intégrer
ces programmes dans le système destiné à la petite enfance. Une sensibilisation du rôle critique
des familles présente un défi supplémentaire, tout comme la polyvalence est un élément essentiel
du succès.

Par conséquent, les systèmes de services peuvent bénéficier de l’établissement d’un cadre
développemental général applicable aux enfants avec ou sans déficiences, qui reconnaît
totalement les vastes influences écologiques sur les relations des enfants avec les pairs, les
processus d’information sociale et de régulation affective pertinents. Dans ce cadre, les questions
importantes de recherche peuvent être traitées en utilisant plusieurs méthodologies qui
entraîneront en définitive des programmes d’intervention et de prévention réalistes et efficaces
pour promouvoir les relations des enfants avec leurs pairs.
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